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ESQUIssE DE MŒRURS.

SOUVENIRS d'un COLPORTEUR
(RéCIT FAMILIER.)

(Suite.)

TROISIÉME PARTIE.

III.

Bonnes nouvelles. - uvalses 1lan-
gues.

AZILE continua après le di-
lner:

-D'abord vous allez
me permettre quelques
remarques sans m'inter-
rompre. Ces rimarques, je
vais vous les faire sans
ambages, telles que les
faits me les suggèrent, les
faits, je vous prie de :les
croire.

Or, écoutez, si j'exagère,
vous me le direz plus tard.

Il existe dans nos tout petits bourgs
de campagne un fléau bien autrement
regrettable, bien autrement redoutable
que le choléra, le typhus et le reste.
Epidémiques ou contagieuses, comme
on voudra, ces grandes calamités ne
font que passer. Elles passent et c'est
fni pour un temps plus ou moins
limité.

j
2

n

E

Il y en à-d'autres qui ont fix6 leur
domicile daüs une localité - ce fu'on
pourrait appeler, si vous voulez bien
me permettre cette 'expression '- des
pestes endémiqu'es qui font leurs t{icfi-
mes jouinellement. Au nombre de èes
dernières calamités, je n'en connais pas
de plus pernicieuses que la médisance
et la calomnie.

Ceux qui vivent dans les grands
centres, dans l'es villes, paý exdinple,
n'ont pas même l'idée de ce qi se
passe dans nos petits faubourgs, bourgs
pourris, comme on les à si judicieuse-
ment appelés, politiquement parlant.

Il est inutile de .l déguiser ; au
contraite il faut le divulguer dans l'in-
térêt de la bonne société, je dirai plus,
dans lintérêt dela -morale. Dans 'irité-
rêt de la morale'surtout; car ces misé-
rables ambitions, ces basses jalousies
qui exercent leur contrôle dars nos fau-
bourgs, ravalent les-gens et dépravent
les mours.

Malheureusement on ne comprend
pas assez tela; on protége, on tolère
par condescendànce, quelquefois aussi
par intérêt personnel.

Il y a7"dans tous ces faubourgs, de
campagne des commères, quelquefois
des compères, qu'on croirait soudoyés,-
qui le sont peit-être,-qui n'ont rien
autre chose à faire, ou qui ne peuvent
faire autre chose, qui s'en vont de mai-
son en maison, épiant, scrutant jusque
dans les coins*leà plus secrets de l'ha-
bitation, jusque dans les plus intimes
relations de la famillé:

Ces commères, ces compères ont tou-
jours le sourire sur leà lèvres ; ils ont
g6néralemenf, une faconde assez ýgra-
cieuse ; ils séduisent par dds façons
plus ou anöins 'ggeante- Atsitôt
qu'ils vous ont laissés, ils trouvent une

1
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mauvaise parole contre vous ; une, pa- pathie parfaite entre les deux. De fait,
role qui, bien souvent, compYomettra elles sont bien faites pour s'entendre.
votre passé et votre avenir. - Elles ont le mème caractère, les mêmes

Ces misérables créatures ont pour- sentiments, les mêmes aptitudes ; et
tant, chose bien triste à dire, leurs- sous le rapport (e la bonne éducation
amis et leurs prosélytes. C'est un- fait.. elles se valent, ayant été toutes du
que personne ne pourra contter. :levées d'une manière distinguée J'ai

Se n'entre pas dans les détailC ; ils PUÎr de vanter ma femme, mais ein,
sont trop désolants ; quelquefois. ils jdis la vérité et je me flatte que vous
sont dégoûtants. .,. li rendrez plus tard le même témoi,

-Je vous ai laissé parler, parcequ'au gnage. Vous ne l'avez vue qu'en pas-
fond vous parlez . assez -juste m is ;ant et 4ans une bien triste situation...
revenons à notre sujet'. - -Et 'ependant Je l'ai ugée les

-Oui cette digression nous y ramè- femmes distiuées, on les apprécie de
ne ; vous en jugerez plus tard. Si j. ne prime, abord.
suis permis quelques réf'exioius qui -Vds m'honorez, Monsieur; je
vous paraissent momentanément hors vous remercie. les femmes bien nées
de propos, c'est parce que :dans, yotre et bien douées ont un tact tout parti-
propre intérêt, je les. croyais utiles. culier pour se juger ' suite et elles
Vous m'en direz.un mot dans qwelque entrent bientôt eu relations intimes, de
temps. Eh bien à. présent que c'est vo- sorte q te Nlle Rébecca et ma femme
tre tour, je vais commences par. la * per- n'ant pas tardé à S'aimer et à se le dire
sonne qui vous iitéresse le pludans toute la sincérit de leur excel-
Rébecca Boily. lent cour, paztant à n'avoir plus de

-Mlle Rébecca,? secrets l'une pour l'autre. Elles se sont
-Eh oui. Vous allez pqt-être me leur Comme hift

trouver indiscret, mais quau4 je- .yoxs femme n'a rien de 'caché pour moi,
aurai tout dit, yous . me: pardopnerez comptant sur na discrétion, qui ne l'a
un peùi d'indfiscrétion .. . jamais trompée ; comme d'ailleurs il

-Parlez donc de suite. n'y avait rien de compromettant pour
-Sans doute il faut quelje parle. Eh, Mlle Rébecca, loin de là, bien loin de

bien, Mlle .Rébecca pensa toujo.urs. à là, voilà comm cnt j'ai appris vos rda
vous. . . . & tions avec votre excellente amie. Donc,

-- Vous savez-bi.en, des choses,paraît- je le répète, Mlle Rébecca est toujou:s
il? . r la même pour vous. Ie pardonnez-

-Possible ; mais ne me pressez pas. vous mon indiscrétion'?.
Je conçois votre impatience. A votre -C'est bien facile, mon brave ami.
âge et avec votre cœur, j'ai éprouvé -On a pourtant bien essayé de la
ces anxiétés ; mais vous allez être. sa- rendre inconstante.
tisfait; je n'ai qu'un m9t à vous -é le sais.
dire. -Ah! vous le savez?

-Dites-le donc. -Je ne pouvais mieux l'apprendre
-Je le répète, MlleRébecca ne vous que de la propre bouche de mon, rival

a pas oublié ; elle vous.aime toujours, qui en a informé sa cousine par écrit.
comme peut aimer une jeune fille,dans -Vous connaissez sa cousine, Mlle
toute la candeur de sa belle Ah Lauren ce

-Vous savez cela, vous ? -J'ai cet avantage.
-Je le sais et je vous le prouverai. -Et c'en est un.

Eh bien, est-ce une bonne -ouvelle un -Vous la connaissez donc vous-
peu ? même ?

-Les preuves. -- Si je vous disais que son mari est
-Dans deux minutes; iais encore mon cousin-germain ? C'est une pa-

une fois, ne soyez 'pas aussi, impatient. renté qu'il m'a apprise il y a quelques
jours.

IV. -Possible?
-- Rien de plus possible.
Je fus tenté d'apprendre à azile

il faut que je vous dise d'abord le-istence supposée du fameux tr sr
que ma femme. a entièrement fagn e la dont il se trouvait l' n des héritiers
confiance de M Éeccai;il y a sym- par *suite de cette heureuse pa; entC'

vous rumecie. Les emmes-bie née
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mais, en cas de non réussite dans la
recherche du trésor, je crus prudent <le
garder le silence pour le moment. On
éprouve toujours assez de désillusions
dans cette pauvre vie. Attendons, me
dis-je, les événements.

-Et vous connaissez votre cousine?
-Sans doute.
-Comment ?
-Tout simplement parce qu'elle, a

passé quelques jours chez s.,tante, la
mère de votrq malheureux rival. - Elle
a fait connaissance avec Mlle Rébecca,
qui l'a introduite chez nous. Voilà.

-Mais c'est presque un petit roman
que vous me contez là.

-Non, Monsieur, c'est une histoire.
N'est-ce pas qu'elle est intéressante ?

-Elle l'est beaucoup.
-Pour vous surtout, dit Bazile, avec

une petite pointe de malice.
-Mais, répliquai-je sui- le même ton,

vous n'y êtes pas non plus trop mal
partagé.

-Vous me parliez, 'il y a un ins-
tant, des mauvaises langues ; à quel
propos ?

-Mlle Rêbecca vous le dira elle-
même. Par un sentiment de délicatesse
que vous apprécierez, j'espòre, je crois
devoir m'abstenir à cet égard.

-Soit, je n'insiste pas.
-Maintenant une dernière nouvelle

qui va vous surprendre, c'est que vo-
tre beau-père futur, M. Boily, va se ma-
ier.

-Cette nouvelle no me surprend
pas.

-Non-?
-Non, du tout, parce que je- le sais

depuis longtemps.
-Et avec qui, s'il vous plaît ?
-Avec une charmante petite veuve

qui demeure sur sa ferme.
-Vous la connaissez ?
-J'ai eu le plaisir deloger chez elle

en colportant ; car vous savez que je
suis colporteur ?

-Oui.
-Et le mariage est bien décidé ?
-D'après les apparences, -ui. A pré-

sent, Monsieur, que j'ai tout dit, vous
allez me permettre de vous laisser ; il
se fait tard. Au moins si je suis grondé,
ce ne sera certainement pas par Mlle
Rébecca, quand je lui aurai dit que j'ai
eu le plaisir de vous rencontrer......

-Et que vous lui aurez donné une,
lettre que je vais lui écrire, si toutefois

'i

i
i

vous voulez encore me sacrifier quel-
ques moments.

-- Ce n'est pas un sacrifice que vous
me demandez ; c'est un plaisir pour
moi.

-Je vous prie de ne remettre cette
lettre gu'à elle-même.

ednc !
-Merci ; je ne serai pas long, afin de

vous retarder le moins possible.
-Faites,,n,e vous gênez pas.
J'érivis, en conséquence, ces quel-

ques ligues à· Rébecca:
" Ma chèr'i Amie,

Je me siris rencontré ce imatin ai c bazile
I homme de conliance de ivotre bien-aimiv. pre. Il
ni est inpossiblle le vous dire enmlli'în ee ren -
lIe iatltenidue m'a fait plaisir, car nous avous cau-
se longtemps de vous et vois savez cumbien y ms
heureux lorsqu'on me parle de vous ! Je voudr.mis
pouvoir voustècrire i volunme : mais imon commi
sionnairo est pressé.i. les nouvolles qu'il m'a appor-
Ies sont vraies, et1 je u puis en douter, car j'ai tot-
jours ére convainicui n'unlll ango comme lit)n
sairait otitier, je m'estime le plus roitun' ds nior-
tels. Toutefois, j'ai iniegrâce à vous demîuand''r: c'est
'ue \oil niu pernettiez, U colisententemlt IIe vo-
tre <lcier père, mon bienf'aiteur, d'aller chercher
. vos genoux, la conlirmation des precieux ren-
seignenents que l'on vient de me donnr. Un not,
rien qu'un mot par la prochaine malle."

Avec tout ce que j'ai de cour,
MAh:FL.

-Est-ce que vous ne viendrez pas
nous voir 2 me dit Bazile en me lais-
sant.

-Possible.
-Je n'ai pas besoin de vous dire

que vousserez notre hôte.
E. L.

( A continuer.)

Calendrier Historique.

M Ans (Suite).

8-Vendredi--St. Jean de Dieu. - La Couronne
s'empare délinitivement des
Biens des Jésuites en Canada, en,
1800.

9-Samedi--Ste. Françoise.-L'Egise des Recol-
leis, à Montréal, est vendui' avec
terrain, à MM. Lewis, Kav et Cie,.
pour la somme de $853O,0, soit
$4 du ied, en

10-Dima.-incle-Iîer du Carnme. - Seigneurie de
N. D. des Auiges, accordée aux
: RR. PP. Jésuites, à Québec, tn
1626.

I l-Lndi--St. Thomas.-Napoleon épouse Mane-
Louise, Cn 1810.

12--Mardi--Sl. Grioire.- Douze Canadiens cen-
a-nnés A mort, on 1839.

1 3--Me'ci-edi-Ste'. Euphraso.--Jlerdee d'acouvre
la planète Lranus, en 1781.

14-,eudi- Feri.-Mort du P. Cazeau (dernier
Jésuite), en 1800.

............ u
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LES LARMES
DU

AIu fait uni rêve, une nuit ;je
ZOUAVE CANADIEN. D vais vous raconter ça. Vous

allez voir comme devient
toute chose quand l'on sont-
go.

Un cntafalque plac6 au milieu du Je rêvais donc que.j'étais
sanctuaire et illuminé d'un grand un vieillard de quarante
nombro do ciergos étaitontourC d'un ans; les rides sillonnaient
poloton do Zouaves qui fonnait la na figure , des cheveux
gurdo d'honneur. " T-- (Journal des i l s oen
2'rois-Rivièrcs.)

I. ~ tourait mon menton. Je par-
4 courais le monde les reins

Stir nos rives, partis de la Ville Eternelle,censdcicslséaesou rtse
Vibr'ýrenit les accents d'une voix maternelle: :inmcat alos 'lasd a
C'éta't l'augtuste voix dle l'Egliso en danger: :e apge rvrsn e ilgs e

Vdi u hameaux et les villes. Sur ma route s'of-

fraiux du mndve des tpouvais rides es;

A&dni me.s droits, insulte à la tiare.... roternotaslmsr odyn
Je vois les fers hontex dont on veu e charger.." e e voie a bode e ais

Quand ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e flonw plpauan amlncletu asiusoi q; l'aionpr apport utse f-
Quad m béit i~ X d hat d Vaca gtertiàschaqe sais iso et decler sesfa

A cette voix sitprème, à la voix de ma mè_re, -;nsaisi c; àbso luat

cuees àdselo quandorpo s souen

e enti bouillonner dns o cSur la colère....e es es u
Pourit secourir Plie IX je fra.;chjis!'Océan ! exdmo e;jetuvirdclscs
Amh! quianid je vis briller le ciel dle l'Italie....eslvsoonarsd lam e;jris
Qýuand R ome m'atpparut dlans sa mélancolie ..... tu a usi u 'napreàs éi
Quand me bënit l'ie 'X du haut du Vatican ..... grracau asne 'xre e a

le jour- et la nuit s'occupent à conquérir
-Cette image divine est encore dans mon me....- la fortune ; je souriais de dédain à voir les
Ettî contemplant ces traits,pleins d'un sainte flamme, jeunes et les vieux, tous, courir aux plai-
,e sentais devenir mon bras fort et puissant sirs, au, fêtes, aux festins, s'enivre, se
It.ndre à.jamais vain<queur l'illustre lHoi cle rome, gorger, s'amuser et se tordre au son d'une
CY•tait nia grande tüche et cde chrétien et d'homme I lusique enivrante et folâtre. Et je de-
Puur triompher, j'aurais répandu tout mon sang !... mandais, en requérant l'aumône, à la fille

qui passait d'un pas leste iat coquet "Où
IV. vas-t .: Elle répondait, en s'éloignant

deTmoi :"Au bal." Au jeune homme mus-
W·"las ! mon réve <'or s'est enfui comme un rêve qué qui chevauchait joeux, je criais
Vainià. ,r des handits, je dus livrer mon glaive ..... Où vas-t ? " Il répondait en icanant
.1c revins accable par ce déboiro hütif.. "A théâtre." Ala femme reluisante de
Oh ! combien j'ai maudit mes inutiles armes ! diamants,dt3 pierreries "Oùvas-tu?-
Oh i combien j'ai versé d douloureuses larmes, A la promenade." A l'homme mû: oi
Moi, Zouave, en laissant le grand Pie IX, captif !... vas-tu ?-A mon bureau, au magasin, à

l'atelier, à mes affaires." A tous je répétais
v. mon refrain. L'un allait au spectacle, l'au-

tre au jeu, celui-ci aut travail, celui-là aut
Et maintenant, voilà que pour Pie IX encore plaisir. Hélas! personne ne m'a dit je
Ma baïonnette luit dans le temple sonore... vais àl'Eternité....
Amer est mon regret et vaste ina douleur: J'ai vu bien des choses dans ce courant
L- royal Prisonnier a déserté la terre rapide qui se précipite dans l'océan sans

de omp fuérarefin-Des hommes et des choses, toits cou-Moi, je viens, en ce jour dle pompe funéraire,
A ses restes sacrés rendre un dernier honneur.. .ir ta m e mrch, parmi les

. choses, la plupart suinant leur couts. Sur
ces vagues remplies d'écueils, de courants

Trois-Ttiviýrcs, 20 février 1878. de tempêtes ; au milieu des ondes n cour

mafgrT e hvu
blns cuonaetm



mm u .S,.... 1,.. ..... ,...4,,,n n

D OM E MTI QU E13

a l v
roux que sillonnait l'é'lair, j' .u des dé-
bris de tout espèce : des vaisseaux, des
e;idavres, des resl's d'armées, des inor.
e'aux d'empires, des drapeaux déchirés,
les appareils électriques, des machines à

va pur ; des droits lésés - des infortunes
abandon nées, (desrpuaonfétisQu
n'ai-je pas vu, mon Dieu x f

Comm, l'on juge quand cin songe
Je ne regardais comme heureux que les

humbles et les dén nés ; j'admirais ceux
qu'éelaboussaient les roues de la fortune ;
jl' plaignais les superbes et prenais pitié
dl'ux. Pou" moi je me sentais heureux
d'étre miséi able,je désirais la soutffrance,
j'aniais la pauvreté, je recherchais les
huniliations: et je marchais toujours
n'imirant dans le monde que les (ouvres
non défigurées du Créateur: les prés or-
nés de'leur verdtre, le ruisseau qui l'ar-
Iosîit, l'arbre qui se onvrait de larmes,
la lrise (]li l'agitait et le sèchait, l'oiseau
qui chantait au champ, le bwiuf qui pais-
sait ait parc, le mouton qui bondissait sur
l'herbe, les astres qui roulaient au firma-
ment, le tonnerre qui grondait dans la
nue ; et je cheminais toujours au beau
temps, au mauvais. J'arrive dans une de
ces villes opulentes, loin, bien loin d'ici.
dans une de ces cités qui s'annoncent par
ses intrs, ses tours, ses dômes, sa pous-
sière et sou bi uit. Là aussi on travaille. on
s'agite, on circule on s'auntise. Il est s'oir,
il fait beau, le ciel est serein, l'étoile sein.
tille ; je mie dirige, je che'che nin endroit
isolé pour y prendre le repos <le la nuit :
j'entends dans un bosquet, illiminé pal'
des torches cu feu, un bruit confus ; j'a-
vance, la musique joue ; oi danse, on ri-
'ane, on bcit, on fumo ; j'arrive, on s'ar-
ite, on me regarde, on se recule, on

ii enitourîe.
Ecouitez bien comme l'on parle ci son-

geant!!!I
Mes amis, leur dis-je, c'est un vieillard

de quarante ans qui vous parle, écoutez.
Jeune encore, j'ai vécu comme vous vi-
vez ici ; je m'amusais et ne pensais qu'à

"jouir le la vie. A quelle coupe n'ai-je
pas bu, nies amis ! et ce breuvage de
plaisir m'empoisonna ! A pas encore

" quarante, épuié, hâletant, je m'étendais
menurtri, sur un lit de douleur ! Ni les
soins, nli la science en] conseil ne purent
me rendre ù la santé ! je devais mouirir,

" je le savais ; des parents assemblés pleu-
raient autour de moi ; j'avais perdu ma
mère ; le curé <le mon village récitait
" es prières que je n'avais .amais ou-
bliées......... ina poitrine se gonfla......
tues veux se voilèrent......... ma raison
se noya dans les sanglots amis.........un
soupir déchira... mon Dieu 1 un voile
qui ne cachait l'Eternité ! ! L'éternité
amis, croyez-moi et tremblez ! ! Le ciel
ah ! oui, je l'ai vu, ce beau ciel I ! !
.Mais comment vous en parler ! ! ! De la

'i I

Fuyez l'impie car son haleine tue:
mais ne le haïssez pas, car qui sait si
déjà Dieu n'a pas changé son cour?

f
lumière, de l'harmonie, des parfums,des
anges ! Nor, ce n'est pas tout ! ! ! Du
bonheur, (le la science, <le la vérité,
des...ais non, ce n'est pas tout! ! ! Un
espace sans limite rempli de flots de
gloire, d'amour, de bonheur ! ! ! Non,

0non, je balbutie ! ! ! La langue n'est pas
faite pour parler de cela...... et quand
môme...... votre oreille ne saurait les

"en tendre ! ! ! Voilà pourtant ce que j'ai
vu ! ! ! Mais, oh frayeur ! ! ! au même
instant........ au son de harpes que tou-
chait l'aile des Luges......... un souille

"a fait rouler devant moi un nuage écu-
mant de serpents, de reptiles et de dé-
mons i! 1 Horreur !! ! devant moi s'en-
tr'ouvrit un océan sans fin !! Du feu....
des cris......... des- hurlements.........,-des
grincements......... Je frémis ! ! ! je

"tombais dans ce gouffre.....Un cri
" perça l'espace i 1!. Mon fils ! ! ! Je l'en-

tendis et je l'entends encore ! !1 Et la
main d'une femme m'a repoussé.........
dans la vie ! ! 1 D'où venait-elle, cette
femme ?......... Où était-elle ?......... Je

"me trouvai étendu sur ma couche......
mes lèvres étaient collées au crucifix
que tenait mon curé......... J'entendais
goutte à goutte...... des prières......... et

"des larmes......... mais mes cheveux
"étaient blancs, mes joues étaient ridées...

cette barbe grise recouvrait mon mei-
ton.........Ah i! mes amis, laissez-moi
partir...... .. j'ai besoin de pleurer ! I"
Je cessai de parler......... je sortis du

parc et cherchai l'ombre.......je n'enten-
dis plus de musique......... la foule s'écou-
la aussitôt...... j'entendis mes sanglots
tomber sur la feuille sèche......... J'avais
raconté cette épisode d'une voix luîg.bre....
la voix d'un vieillard de quarante ans est
forte...... peut-étre l'assistance en avait-
elle été touchée........,

Et je me réveillai.
J'ai raconté, à mon réveil, ce rêve à ma

semme, elle en était émue. Et comme je
sais que vous avez des lectrices, je le ra-
conte à elles, ce rêve. .

B. A. .T DE MOTIGNY.

St. Jérôme, Février 1878.

Coups de Crayon.

Gravez l'injure sur le sabre et le
bienfait sur l'airain.



114 L.E FOYER

Critique. pour prétendre paraître avec avantage
d ans mne sociot où la perfection du lan-

age est de rigueur.
.J'ajoiteiai cependant quesauf certaines

A p'0s de Paris. In-es>iSons flcieuises, eplOyCs plutôt
par habitude que par ignorance, les Cana-

MONSIEUn LE RÉDACTEUn) diens-Franîçais qui font leur tour d'Europe
Il a naru, dans votre numéro du 21 fó- parlent généralement assez bien leur lan-

vrier dernier, un article étrange, pour le , assez deg , se tirer
moins, dans lequel M. Pascal Poirier dési- dUamre avec assez d'esprit, en un mot,
re renseigner les personnes qui se propo- pour ne pas se faire rire au ne- par le yar-
sent de visiter Paris, lors (e l'Exposition on de salle, pour se faire tirer le cordon par
prochaine, et les tenir on garde contre les ile concierye, tout comme le Parisien, et ne
rapports officieux des amis qui les ont pré- pas sentendre dire par un mahCieux
cédés. nignon de halle antique : Mossieu est

Comme je suis du nombre des heureux de province ! auraient-ils même os-
mortels qui ont eu l'indicible avantage de sayl de s faire paei pour parisien ;
séjourner dans la " Grande Ville2 " cette car les Canadiu(-erançais de nos campa-
Babylone moderne qui, comme Ninvledu gnes comme de nos villes parlent beau-
fendl du centre dc la baleine, est séricuse- coup mieux le français que les Proven-

ndt menacte d'être détruite de fond ieiu çaux (le France et même les habitants aux
comble, celui de pouvoir apprécier à leur environs de Parie.
valeur les très-sérieuses considérations A propos <le langue, M. Poirier nous dit,
que M. Poirier a bien voulu charitable- et il paraît s'appuyer sur des faits, "qu'un
ment soumettre aux élus. que la persérd- &grand Iléa menace ceux auxquels un
rance sauvera, je crois devoir intervenir " petit séjour à Paris fait oublier la patrie
pour tranquilliser un peu ces pauvres élus " absente. Ils s'en reviennent atteints d'un
qui ont dû être frappé de frayeur en mé- '' mal incurable, une prononciation hy-
ditant ces très-sérieuses considérations ; car " bride, du parisien mêlé à de l'iroquois,
jie crois les voir d'ici, aux pr'ises avec leur "qu'ils essayent de t'aire avaler aux ba-
budget, comptant et recomptant les fonds dauds comme du parisien tout pur."
économisés et constatant avec effroi et dé- Prenez-vous vos compatriotes pour des
couragemnent qu'il leur faudra renoncer à badauds, M. Poirier ? O illusion !
la réalisation de ce rève délicieux. le connais, pou1r ma part, un grand

Et pour trouver la solution à un parcil nombre de Canadiens qui ont séjourne a
dilemnne, à qui pourront-ils demander con- Paris p)lus ou mîoins lonîgtemxps les uns
seil ? Serait-ce à M. Poirier ? Mais il leur que les autres, et je vous avoue que je
dit lui-même avec naïveté " de se garder n'en ai pas rencontré un seul dont le
" comme d'un grand danger, d'aller pren- lanîgage en ait été affecté ou se soit changé

dre des renseignements de ceux qui les d'un iota. Ils parlaient à leur retour abso-
ont précédés dans ces voyages, soit lueniet comme à leur départ,sinon mieux,

"qu'ils écrivent des chroniques, soit qu'ils certainement, pas plus nmaI.
instruisent de bouche." " 'l'out le monde n'a pas une fausse opi-
M. Poirier, qui paraît avoir très-bien vi " nion de nîous en France, " nous dit en-

sité P>aris, se pamit des amis qui l'onît avi- core N1. Poirier. Certainement, je suis tout
sé avant son départ ; j'avoue ingénument a fait de son avis, et j ajouterai que les
être du nombre de ceux qui lui ont donné hommes lettrés de la France qui ont ap-
des conmseils, qu'en récompense il dit avoir pris a connaître notre beau pays et qui ont
été perfides et trompeurs ; niais il ajoute fait de belles appréciations de notre litté-
être sorti sain et sauf d'un mauvais pas, rature, nous ont prouvé que nous ne som-
grâce à un ami secourable qu'il a dû nié- mes considérés des Esquinaux par per-
cessairement rencontrer à Paris, car, quel sonne, pas même par ceux qui lisent les
est en effet, le lecteur du Foyer Donestique élucubrations de certains écrivains de la
Oiu l'heureux clu que " la persévérance Rcerue MJdicale tic Montréal.
doit sauver," qui osera croire si grand
l'i-,Iq<isme de notre cœur, si grande la " La eritique est aisée, mais l'art est diflicile."
i'anit' <le notre esprit pour mettre dle la
gloire là où M. Poirier seul sait en trou- Tous ceux qui ont l'avantage de connaî-
ver?... tre M. Poirier savent qu'il a l'âme égale ;

L'auteur de "l'A propos de l'Exposition" mais lui serait-il par' hasard arrivé de dé-
aurait-il Out une indigestion( de carabine vier de sa grande impassibilité lorsqu'il
républiaine, pour insister sur le conseil de semble nous faire croire que quelques cu-
ne pas faiî'e le Parisien à Paris ? r'ieux ont saisi l'occasion d'admirer le per-

l'outefois, je suis parfaitement d'accord fectionnement du fonctionnement de sa
avec lui sur ce point, car malheur'euse- glotte ?
ment on s'applique trop peu à parler cor- Une question m'a fort embarrassé ! Se- é
rectenent notre belle langue dans le pays rait-il assez bon de nous informer pour-

h.u iii ti tituutu uuo•• "n''I. uruni tt iliUiiiU
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quoi il faut songer à la patrie pour de-
mander un veau ?

En fin, M. le Rédacteur, je crois devoir,
la satisfaction des heureux élus que

la persévérance sauvera, énumérer ce que
me contait la vie à Paris, ainsi qu'à la pli-
part des Canadiens qui y ont séjourné.
Sans manger dans les gargotes et sans
loger au sixième, à moins d'ètre fortuné,
il n'est pas nécessaire de se loger au Café
Riche, de prendre un hôtel meublé surles
grands boulevards et nanger chez Véfour.

Du reste, les Canadiens intelligents qui
sont parvenus à faire quelques économies,
ne vont pas à Paris, pour se loger bour-
geoisqment et satisfaire la matière, mais
bien pour se nourrir l'esprit, s'instruire,
et admirer les merveilles de cette Babylone
moderne, qui comme Ninive du fond, etc.,
etc., etc.

Une excellente chambre au troisième,
coûtait, dans le Quartier Latin, 40 francs
par mois, c'qst-à-dire huit, piastres.

Un bql de chocolat an Café,équivalant à
deux tasse; de famille, une large quantité
de pain et au-delà d'un quarteron de fro-
mage de Gruyère, formaient un repas
très convenable, que chaque étudiant pou-
vait se procurer pour 7 sons le matin,
avant son départ pour lhôpital.

Un bon déjeûner substantiel, à midi, au
Bouillon Duval, sur le.boulevard St. Mi-
chel, pour ·t franc 50 centimes, ( vingt-
cinq cents de notre mohnaie - vin com-
pris).

Le diner à prix fixe an restaurant
Jeanne-d'Arc, rue Rivoli, pour 2 francs
t40 cents)-vin compris ; carte variée que
nos restaurateurs seraient bien en peine
de nous fournir pour ce prix.

Ainsi, calculez :
Repas du matin, chocolat, etc....... c ets.
Déjeû ner................................. 25 cts.
D iner...................................... 40 ets.
Cela donne 71 cents par jour pour les

repas.
Maintenant si vous prenez des billets

de restaurants au mois, pour 75 francs,
c'est-à-dire 15 piastres , vous aurez une
nourriture substantielle, des mets bien
préparés, sans luxe peut-être, mais suffi-
sants pour vous entendre dire à votre re-
tour : " Mais comme vous avez engraissé
pendant votre voyage !

Ainsi comme vous voyez, lecteurs, ce
calcul nous mène loin des soixante pour
cent de M. Poirier, et je vous affirme que
pour 25 piastres par mois vous vivrez aussi
bien, sinon mieux à Paris qu'à Montréal
ou Ottawa pour le même prix.

Avec le système d'omnibus qui parcourt
toutes les directions possibles de Paris,
pour 3 sous, sur l'Impériale, vous pourrez
vous rendre d'une extrémité à l'autre.

Pour ce qui est des théâtres, les prix
sont, à bien peu de différence près, les
mêmes qu'an pays, voire mème au Grand

Opéra et à la Comédie-Française où pour
2 franes 50 centimes à 3 .francs, un écu
à 3 schelins, vous avez une bonne place
dans les secondes galeries.

Je n'ai pas besoin de dire que les prix
seront plus élevés pendant le temps de
l'Exposition, tout le monde le sait et le
comprend, niais je vois dans un journal
français qu'à une réunion des principaux
maîtres d'hôtel de Paris, qui a eu lieu le
2 février, le président ayant fait juste-
ment remarquer que l'Exposition de
Vienne perdit beaucoup de son succès,
parce que les exigences des hôtelliers
avaient éloigné énormément de monde, il
a été résolu que le tarif actuel ne subirait
qu'une faible augmentation.

Ainsi, M. le Rédacteur, bien que "lJes
" leçons de l'homme qui revient <le loin
" soient mystérieuses, et ses paroles, <les
" piéges tendus à notre inexpérience," j'ai
osé prendre le parti de rassurer mes coin-
patriotes;avec autant de bonne foi et de
vérité qu'il m'a été possible, et j'espère
qu'ils croiront mes assertions tout autant
que celles le M. Pbirier que je regrette de
voir si désillusionné.

Votre bien dévoué,

Dr. F. X. VALADE,
Ottawa, lo 21 février 1878.

Bibliograpliio.

Histoire de Pie IX, sia Vie et sa
Mort; I vol. in-18 carré de 52 pages, franco
par la poste, 10 centins. Montréal: J. 13. loi.-
.Am) & Fit.s, libraires-éditeurs, 12 et 15, rue

St. Vincent.

Nous venons de recevoir l'opuscule
intitulé : Histoire de Pie IX, sa Vie et sa
Mort, publié par MM. J. B. Rolland et
Fils. C'est une heureuse idée que ces
messieurs ont eu de faire une édition
de propagande de la vie de l'auguste
Pontife que nous venons de perdre.
Ce pamnphlet est divisé en trois parties,
la première comprend une notice biblio-
graphique de Pie IX, jusqu'à son élec-
tion au Souverain-Pontificat : la deux-
ième, contient le récit détaillé de l'é-
lection de Pie IX, le 16 juin 1846; la
troisième partie comprend le récit
succinct, année par année, de tout les
principaux actes du Souverain-Pontife.

Nous souhaitons tout le succès dési-
rable à cette louable entreprise.
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P ie lx.
S.% VIE ET SES RUVRES.

M. .. P. Tardivel publiera sous peu
une histoire populaire de la vie de Pie
IX. Il fera entrer dans cette brochure, LE F O YER DO ME TIQU Equi contiendra plus de cent pages, i-
18, les principaux événements du glo-
rieux pontificat qui vient de finir, un Ottawa., Jeudi., 7 .11ars 1878.
récit authentique des derniers mo-
ments de Pie IX, un compte-rendu fi- Revue de la Semaine.
dèle des funérailles papales, ainsi que Faute de temps, notre bienveillant
des renseignements sur le conclave. aute de tep,, nore eea

Il existe déjà plusieurs histoires do ami, M. SULTE, na pu favorisor les lec-.
Pie IX, mais aucune d'elles n'est à la teurs du Fos:r Domestique d'une Revue
portée de toutes les bourses; l'auteur a de la Semaine, pour ce numéro. Ainsi,
cru devoir combler cette lacune en a la huitame.
composant une biographie du grand
Pontife que les moins fortunés pour- Changement de Gouvernent à
ront acheter. La brochure sera ornée quIbeC.
d'une photographie de Pie IX prise Le télégraphe nous a transmis la
d'après le portrait à l'huile qui se nouvelle de la résignation du Cabinet
trouve à l'Université-Laval, et la partie 3oucherville, arrivée samedi dernier.
typographique ne laissera rien à dési- Le lieutenant-gouverneur provincial a,
rer. paraît-il, chargé M. Joly, chef de l'op-

Le prix de la brochure ne sera que Position, à former un nouveau Cabinet.
de 30 cents, frais de port compris. Cet événement inattendu a créé une

Cet ouvrage est absolument inédit excitation fort vive.
et ne sera pas une reproduction d'arti-
cles de journaux. Nouvelles de la Guerre.

Nous félicitons M. Tardivel de l'heu- Une dépêche venue de Londres, An-
reuse idée qu'il a eue et nous lui sou- gleterre, annonce que la paix va être
haitons tout le succès p3ssible.

Du reste, nous sommes convaincu bienô le et que a cette s
que le succès ne lui fera pas défaut, car quencles relaiosent la Rue et
nous avons raison de croire que toutes
les familles catholiques s'empresseront Pues.
de se procurer cet ouvmge, le plus
complet, croyons-nous, qui sera offert Marine marchande du Canada.
au public canadien. Le rapport du ministre de la marine

Québec, 19 février 18'18. et des pêcheries fait connaître que pen-
dant lannée écouléer 60 nouveaux

qOi%'rIt DE IPii, . A. Plinguet, steamersont été ajoutés à lanliste de
dt ' Motél a eu l'heureuse idée de réii- la marine à vapeur canadienne, et que
nir en n volume tout ce qui a été dit et 15 ont été perlus ou mis hors de ser-
écrit sur Pie IX, depuis sa mort, tels que vice.

mnandements de NN. SS. les E vBques, pa- Le nombre des bâtiments marchands
négyriques, discours prononcés aux parle-
lemepts, résolutions des diverses sociétés, au r1 décembre 18.7, était de ,62,
articles de journiaupx, etc., etc. jaugeant à million 310,648 tonneaux,

, sera pour toits les catholiques u soit une augmentation sur l'année pré-
précieux souvenir, et à l'étranger un té- cédente de 1 d0 bâtiments et 49,565
ioignaUe vivadn de notre foi et éde notre tonneaux.

vèlérat in pour la chaire de Pierre. Le nombre des navires canadiens
M. Pliquet invite les rédacteurs de et des navires étrangers naufragés dans

Jp les secrétaires des diverses so- lo nires

Marux mrad du Canada .u(e aie

(letés, etc., de vouloir bien lui commutni-'e

Learappor du mis tres ders la arin

q éer a 19 plus tôt les articles u'ils ont con- des res autre m e
;icés à la mémitoire de Pie IX. de 327 causant une porte de plus de
deue communication, lettres, etc., de- 2 millions de piastres.
a adressée Boite t 9. Bls reau de On compte sur les côtes canadiennes

m ont, réal. 416 phares renfermant 509 foyers.
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Agents-Voyageurs.
Les Messieurs, dont les noms sui-

vent, ont accepté la mission de par-
courir toutes les paroisses du Bas-
Canada, dans le but d'obtenir de nou-
veaux souscripteurs au Foyer Domestique
à1 la Gazette des Familles et à l'Histoire
des Institutions de Chiaritd da Canada.

Nous espérons que MM. les Agents
locaux, qui s'intéressent si activement
en faveur de nos Publications, se feront
un plaisir de faciliter aux Agents
Voyageurs les moyens de faire réussir
leur ingrate mission, puisque c'est dans
l'intérêt de l'ouvre qu'ils servent avec
tant de constance et d'abnégation de-
puis plus de deux années consécutives.

A cette fin, nous autorisoùs ces
Agents-Voyageurs à recevoir les abon-
nements des nouveaux souscripteurs
aux Publications sus-mentionnées, et
à donner des Reçus pour tout argént
qui leur sera payé.

Au Nord du Fleuve St. Laurent.
CmcoNscRpTioNs. AGENTS SPÉcIAUx.

Io-Comtés de Pon.
tiac, Ottawa (y com- Giillaume MAiTI-
pris la ville d'Ot- ' NEAU, d'Ottawa.

tawa) et Argenteuil.j
20-Ville de Mont- Ignace St. AMOUn,

réal. 1 de Montréal.

Au Sud dN Fleuve
90-Comtés de Hlun-

tingdon, Beauhar-
nais, Chateauguay,

Napierville, St. Jean
(y compris la ville),
Laprairie et Ver-
chères. j

11

St. Laurent.

R. J. RANSON,
dI'Ottawa.

Ir
T

10o- Comtés de St.
Hlyacinthe (y com-
pris la ville,) Ri- i GOorges LAMOTHE,
cheliu, (y compris .Agent général-, de
la ville de Sorel), St. Hyacinthe.
Bagot, Rouville et
Iberville. j

110-Comtés de Sher-1
brooke (y compris ! Achille BhoN,
la ville), Richmond, ý de Sherbrooke.
Shoffoi d et Brome..J

120-Comtés de Wolfe Solymze BAnîRËiLES,
Compton, Stanstead . de West Fari-
et Missisquoi. - liam.

18n-Cont,és do Ya-
maska, Chambly, J. WEILBRENNER,

Nicolet, Lotbinière, de Sor..
Mégantic, Artha.

baska, Druimmoud.).
140-Comtés le Beau- Alex. IRUEL, de

ce, Dorchester et St. Gervais.
Bellechasse.

150-Comtés de Lévis
(y compris la ville,) 1Henri TTU, de
Moutmagny et l'ls- Montmagny.
let. -

160-Comtés de Ka-
mouraska, Témis- A. Tlios. W. LE-
couata et Rimou!ski BEL, de Kamou-
(la ville comprise.) raska.

8o-Comtés de Vau-~
dreuil , Soulanges,. G. O. CfAUMETTE, Quoique la plupart de nos Agents-
Deux-Montagnes et de St. Augustin. Voyageurs ne soient on tournée que
Terrebonne. depuis quelques jours, cependant nous

Io-Comtés d'Hoche-1 recevons des retours très-encourageants
laga, Jacques.Car- 1 de nouveaux abonnés, tant pour le Fo-
tier, Laval, Mont- Dr. F. E. VALIos, yer que pour la Gazette des Familles.
calm, Assomption, de Pointe.Claire. Nous sommes en mesure d"envoyer
Joliette, Derthier et tous les numéros parus depuis le 1er
Maskinongé. janvier dernier aux -nuveaux sous-

Ephrem D cripteurs des deux Publications sus.
5-Ville de Trois-Ri- EAvocat, de TZi mentionnées, et nous pourrons fournir.viere.. Rivières. les deux premières années du Foyer

o-Comtés de Doestique à ceux qui désireront se lesMaurie e Cham- dEILURE9ER. procurer, à raison de $2.00 par année.Maurice et Ch }m de Soiel. Quant à l'Histoire des Institutions deCharité du Canada, nous invitons ex-
70--Ville de Québec. 0J.O. FILTEAU, de pressément tous ceux qui désirent fa-

à Québec. voriser cette publication à nous envo-
Se-Comtés de Port- yer de suite leur commande, car le ti-
neuf, Québec Mont- Nap. VILLENEUVE, rage de la 2e livraison sera limité au
morency et Charle- St. Rocli de Québec chiffre que la vente de la première li-
voix j vraison nous aura obtenu. Ainsi, nous
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prions les Directeurs des diverses Ins-
titutions du pays, les MM. du Clergé
et autres hommes d'éducation qui dési-
reit souscrire, à bien vouloir se hater
de nous faire connaitre leur intention,
afin que nous puissions baser nos cal-
culs et satisfaire à toutes les demandes:
choses auxquelles -ions ne pourrons ré-
médier plus tard.

Hommage à Pie IX.

Nous voyons par nos échanges des
Etats-Unis que dans tous les centres
de population canadienne, missionnai-
res et laiques, ont rivalisé de zèle et
de piété filiale pour offrir au ciel des
prières pour le repos de l'âme de l'im-
mortel Pie LX.

Partout,'les églises ont été superbe-
ment décorées de draperies de deuil, et
de -magnifîiues catafalques redisaient
éloquemment les douleurs de l'Eglise
et de ses enfants.

Le Trarailleur, de Worcester, donne
insertion à l'Ode suivante, composée
par le Rév. MessireGeo. Pager, et chan-
tée par .le Dr. Dauray, à l'église de
New Bedford (Massachusset.)

C D E
SUR LA 'MORT DE PIE IX.

Au-Jusques~ i quand enf'ants les hommes.
1.

ll'•las ! la jtstic. livine
lI moundels entier frapp.: lus coeurs
I.a atite orpheline,
Chntiens ! chrétiéns ! veriez des Ieurs.
Le iel ele la bar.pe de Pirrre,
Le. bien.ainî Pic IX net plus.
.lui.ntons aux pleurs une prière,
.\fiin tu'au ciel (bi) il i

olin Ivin ! In-on D it ! ayez p'itió
ciel, enitettes nois prii*•rt,

Vo*is notre cSur (his)
Dans la louleu'r (bas),

Nos ztanls pntis i i.•re.
il,

1'l.-r s int. les velts f lpne-uve,
r*nnt *esÕ t' I* I on er tiei Juinrs

Mias, tots grniil retutr fût c'filio in ilottve
in: .'n rrbablaiis :-on nurs.
Et l'js .'u i.tinies. lages,

l>,mnin.int in bnmat les ürnirs.
A 'uniemrs his) r.chait la Croix.

Ili.
.\Asis sur l' ric inimale.
(Ommrmlant alu se'enurs jèr'mili',
Tu garnIa' pur. inalt-*ralale
L- poin mtir que Up'mm t'a remis.
O':. ,in- la gilin: t*lent ironn..
Am unil.riln s.'-j..ur dSl< *lus' !
(*um le et cel v-ole I .nller te.n tr.no

T. de Nane > (hs pè d ies

Armoiries de Léon XIII.

L'Ecu héraldique de Sa Sain'teté
porte d'azur , a une étoile d'argent
rayonnante à huit rayons, sur la gaiu-
che ; peuplier au naturel, en pal ; arc-
en-ciel d'argent, en flace ; fleurs de lys
d'argent, en champ, l'une à gauche,
l'autre à droite.

Nous ne nous chargeons pas de bla-
sonner ces armoiries en les faisant par-
ler, dirons-nous avec la Gazette des
Campagnes ; mais nous ne nol1s refu-
sons pas à esperér que leur ensemble,
selon le présage qu'on en tire; signifie
le triomphe de l'Eglise, et la Testaura-
tion de l'ordre chrétien dans les royau-
mes du monde.

Portrait du nouveau Eape.
Nôís attirons l'attention de nos lec-

teûrs sur l'annonce que nçous publiònn
dans nôtré fehille de ce jour, afu inje,
du portrait de Sa Sainteté Léoi XII.

G-râce au tirage considérab e que la
maison de Cincinnati va faire du .por.
trait du nouvea Pape, il ne coûtera
aux acheteurs que 25 cents par c»opie.

Pour pluê amples détails, voir l'an-
nonce.

Un Conflit.
La fameux. bill pour la rémonétisa-

tion de-l'argent aux Etats-Unis a été
adopté par les deux Chambres ; le Pré-
sident y a apposí: son veto, mais les
deux Chambres lf'nt de nouveau voté
par plus des deux tiers. Ainsi, le bill
est devenu loi.

Jules César.
Les Elèves du Collége St. Joscph, de

cette ville, ont répété la célèbre tragé-
die de Shakespeare, Jules César. avec un
entrain et une précision tout à fait re-
marquable.

Cette soirée, donnée au profit des
Sours du Bon-Pasteur, a dû être fruc-
tueuse, car l'auditoire était nombreux.

La Bande du Collégp. sous la direc-
tion savante du R. F. .3tland a su re-
hausser, comme d'ordinaire, l'éclat de
la soirée, par l'exécution des princi-
paux morceaux de son riche 2épertoire.

Nécrologie.
Le Rév. Frère C rille, sous-directeur

de la Congrégation des Frères des Eco-
les Chrétiennes de la cité de Québec,
est décédé le 1er mars, muni des sacre-
inents de l'Eglise.

-v
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Le Careme,
Alors quýe les rigueurs de l'hiver sont

passées, m ais que la'ilouce tiédeur du
printemps n'est pas encore venue, alors
que la société des villes c4mmence à se
laisser des bruyants plaisi-s qui l'ont
agitée pendant les mois de frimas et de
neige; tout à coup tin grand 'silende
se fait- dans nos cités; la folie nvec ses
masques et ses 'cris, ses bals et ses ca--
valcades, 'ses saturndles dé-oûtantes et.
ses 'enfautillages se tait.

Et qui a subitement Tenii la raison
à to-.t ce nonde atteint de' vertige?

La freligiOn, elle a répandu- hier un-
peu dd 6enidt su~r toutes ces têtes- en
délire, et fes'.voilà' rederennes 'cálmes;
ces hommes, qui faisaient tant debraitr-
tout' à Vhetir,; 'Ont écoitté' -*l voix qui
partait des sanctuaires, et qui :crifit: 'l

"lHomnïe; souviehs-toi que 'tu es
poussière; et que tu. retoùrneras dans lit
poussière." • --

Ce memento donné pae l'Eglie- a
étéle-rertèdeà l'aliénation dé-la foule.--
Le Mercredi. des Cendres a ouvert' la
sainte' quarantaine, et 'voici4co'mmenc6s
les.jour de mortificatibn'Vmaintenant,
celui qui restera dans l'ignorance, celui
qui.nese lèvera point des- ombres 'de
la mort oùû il était assis, 'en venté, sera
bien coupable, car la religion, cette
mère de tous les hommnes, offre de tous
côtés des- secours et des lumières, du
repos et des consolations. -

Voyez toutes les églises, leurs grandes
portes sont ouvertes; regardez tous les
autels, les cierges y brûlent avec l'en-
cens; écoutez sous toutes ces vieilles
eoûtes, ce sont les prêtres du Dieu de
miséricorde qui invitent au repentir et
qui annoncent le pardon.

-Pendant la folle. saison, nous avons
tous, plus ou moins, goûté des plaisirs
du monde; eh bien! voici que la
journée est finie, que les travaux ont
cessé, voici que nos églises sont bien
belles, bien inspirantes, avec le jour
mourant derrière leurs vitraux; entrons-
y, et voyons si les prêtres disent vrai,
voyons sile joug du Seigneur est léger!

Elogleuse Bienvenue.

Le Rév. Messire À. Dufresne, nou-
veau cunté de -Gookshire, cantons de
l'Est, a. été l'objet dunne oyation fort
délicate de la' pait ces protestants et
de quelques catholiques de l'endroit, le
26 févrie dernier, suivant la relation
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qu'en fait un correspondant du Progrès
de Sherbrooke.

Environ 60 habitants de la localité
allèrent spontanément souhaiter la
bienvenue à ce digne missionnaire, à
son presbytère, et l'un d'eux, M. Mayo,
professeur à l'académie Williams, de
Sawyerville, lui présenta une adresse
de bienvenue,en anglais, dans laquelle
il l'assura de l'stime et du respect que
la population de Cookshire professe
pour la personne sacrée du prêtre.

" Je puis vous affirmer, dit-il, que
mes cô-réligion: .-res, et moi tout parti-
culièrement, sommes libres de préjugés
en mafière religieuse ; nous yoyQns en
vous le représentant de Dieu sur la
terre, et nous avons pour .vot;re carac.
tère et pour votre Eglise, la plushaute
estime, le plus profond respect, Nous
vous offrons donc de tout cœur nos
meilleurs souhaits pour votre ·bienhe-
reux séjour parmi nous, et faisons des
voux pour le succès de votre sainte
mission."

En terminant, il exprima l'espoir
que Dieu, d'ans sa divine sageesse 'et

son. infinie bonté, réunir*ait -dn jour ca-
tholiques et dissidents, pour 'ne plus
former qu'une seule et même famille
religieuse."

Le Rév. M. Dufresne répondit en
des termes chaleureux, et termina par
ces mots :

" Je vous suis profondément recon-
naissant de la démarche que vous fai-
tes aujourd'hui; j'en garderai précieuse-
ment le souvenir et ferai de'mon mieux
pour mériter votre confiance et rendre
plus solide, plus stable encore. cette
bonne entente qui règne parmi vous.
Avec l'aide de Dieu, nous vivrons tous
en bons frères et en bons chrétiens."

Après quelques heures passées fort
délicieusement, l'assistance prit congé
du curé, enchanté de son aimable ac-
cueil.

Conseils aux.Jeunes filles de la
campagne.

Fille du village, ne rêve point la vie
des villes, ne quitte pas la ferme, ne te
laisse pas tromper par les appaTences.
Ne va pas où l'on étouffe, reste où l'on
respire. Dieu t'a donné des joies pures,
de douces espérances, des besoins mo-
desies ; ne les échange pas contre les
joies factices. La ville, sache-le.bien, est
une sorte de serre où l'air chaud reni-

4
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place le soleil, où l'existence est trop
rapide pour être bonne.

Les rudes travaux n'ont pas été créés
pour toi ; ils exigent trop de force, et
la force a été donnée à l'homme. C'est
donc à lui de les exécuter et d'y suer
toute l'eau de son corps, en attendant
venir les machines. Tu te borneras à
soigner l'intérieur de la maison, la
ba se-cour et le potager ; ton domaine
est là, non ailleurs, à moins cependant
que le temps ne presse, et qu'il ne
faille, coûte que coûte, rateler et jave-
1er aux champs pendant le temps des
moissons à la veille des pluies. Quand
le navire menace de sombrer, tout le
monde court à la manoeuvre, équipage
et passagers ; quand aussi la récolte est
en danger, il faut que tout le monde de
la ferme soit debout. Alors, nécessité
fait loi ; mais si l'exception confirme
la règle, elle ne la crée pas.

P. J.

lUnion Commerciale de Québee.
A l'assemblée annuelle des membres

de l'Union Commerciale, tenue le 20
février, M. H. A. Bedard étant prési-
dent pro teipore, et M. M. S. Gagnon et
Th. Morency, scrutateurs, les Messieurs
suivants furent élus oflicierb pour l'an-
née courante, savoir:

MM. L.C. Marcoux, Président,- (réélu.)
Cléophas Morency , Vice-Prési-
dent, (réélu.)
Eug. Roy, Secrétaire-Archiviste.
Arthur Martineau, Sec. Corresp.
Chs. Lacroix, Trésorier.
Oscar Archambault, Ass. Très.
J. A. Garneau, Bibliothécaire.
A. A. Larue, Ass. Bibliothécaire.

Bzureai de Direction :

MM. S. Gagnon, J. Béland, Louis
Laperrière, J. J. Moffet et Ch. Ville-
neuve.

Après les votes de remerciements
aux Oficiers sortan t de charge, etc.,etc.,
il est proposé par O. Morency et L. La-
perrière, secondé par A. Vézina et Elie
St.Laurent, que cette Assemblée prend
l'occasion de renouveler ses sincères
remerciements aux propriétaires des
journaux qui ont bien voulu adresser
gratuitement leurs feuilles respectives,
et à ceux qui nous ont favorisé en
nous prêtant généreusement l'usage de
leurs colonnes pour les avis de convo-
cation de nos assemblées.
Québec, 25 février 187Ï8.

I
i

i
Les aventures d'un chien!

La Cour de circuit a entendu derniè-
rement les plaidoiries dans la cause de
Thérien vs. Archambault. Voici les
faits qui résultent des débats :

Il y a environ deux ans,M. Longtin,
notaire, fit cadeau à M. F. X. Archam-
bault, d'un superbe chien de chasse
nommé Néro. Le chien passa une.par-
tie de l'hiver dans la prison commune
du district sous les soins de M.Payette.
Il fut ensuite transféré à Vaudreuil où
il pass. quelque temps. M. Thérien,
d'Hochelaga, un jour réclama le chien
comme sa propriété et M. Archambault
protesta en s'appuyant sur des titres
valides.

Un jour de l'automne dernier, M. Ar-
chambault reçut un télégramme de
Vaudreuil, lui mandant qu'une saisie
revendication avait été lancée contre
le chien et que l'huissier qui avait fait
l'exploit retournait à Montréal par le
train mixte du même jour. Il ne perdit
pas de temps. Il prit le premier convoi
en destination de l'buest et s'arrêta à
une des stations intermédiaires. Il fit
arrêter le train mixte, monta dans les
wagons, coupa les liens du chienamal-
gré les protestations de l'huissier, et
revint à Montréal avec .Néro. Ce dernier
disparut.un matin et ne reparut plus
chez son maître. Ni M. Thérien, ni M.
Archambault ne virent le chien. La
Cour était appelée hier matin à se pro-
noncer sur la validité de la saisie en
revendication émise par le demandeur
contre le défendeur.

Son Honneur le Juge Jolhnson de-
manda de faire venir le chien en Cour,
mais comme il était impossible de le
retrouver, il- renvoya l'action du de-
mandeur, faisant remarquer aux plai-
deurs qu'il aurait mieux valu;pour Né-
ro qu'il fut resté à l'hôtel Payette, car
il y avait un moyen de le faire sortir
en vertu d'un bref d'habeas corpus.

Dernières Nouvelles.
Au moment où nous mettons sous

presse (Mercredi), nous n'avons encore
aucune nouvelle sur la formation du
nouveau Cabinet de Québec.

Sa Sainteté, Léon XIII, a été cou-
ronné Pape 'Dimauche dernier dans la
Chapelle Sixtine. Les Cardinaux, les
Prelats, plusieurs diplomates et quel-
ques autres personnages privilégiés
étaient présent.
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Paroisses. Noms des Agenk.
Arthabaska ille...Aimé Dion
Arthabaskasta.)..Louis Foisy
AnciciÎienn-Lorette.George Dufresne
Aston Station.....A. Ouellet
Aylmer..............J. L. Dumouchelle
Baie St. Paul......O. A. Clément
Bécancour.........Dule. M. L. E. Rivard
Bedford.............E. Il. Demers
Beauharnois........G. A. Painchaud
Beaumont..........G. H. Couture
Beauport............Laz. Chamberland
Berthier (en haut) R. E. Pelland
Bienville............Paschal Morin
Boucherville...... L. Normandin.
Broughton-Est.....Louis Beaudoin
Buckingham......Thos. Décliène, Inst.
Cacouna............H. St. Jorre, N. P.
Chambly (Bassin)W. Vallée
Champain.........Nap. Hardy, M. de P.
Canrobert..........Frs. Meunier, N. P.
Cap Chatte.........Thélesphore Roy
Cap Rosier ......... J. A. LeBel
Charlesbourg ..... J. M. Tremblay
Chicoutimi.........J. O. Tremblay
Coaticook ........... Ferrier Chartier
Côteau du Lac....J. H. Rondeau
Coteau Landing..L. A. Gladu, Notaire.
Deschambault.....A. D. Hamelin
Durham-Sud......F. Préfontaine
Ecureuils............P. Pagé, M. de P.
Gentilly.............S. Brunelle
Granby..............S. E. Bergeron
Grand Métis.......Jules Martin,
Grand Pabos......Thos. Soucy
Hàvre-aux-Maisons.I.Mad. P. L. Joncas
Hébertville.........N. P. Gagné
Hull ......... ......... M. S. D)umon tier
Hochelaga .......... Dr.F.A.Mousseau,MD
Iberville et St. Jean.Jean Bourguignon
Isle Perrot..........M. S. Jobin
Jeune Lorette......J. G. Vincent
Joliette...............Laurent Desaulniers
Kamouraska ...... L. C. Bégin
Lachine..............Fabien Caisse
La Patrie............A. B. Gendreau
Laprairie............Julien Brosseau
La Présentation...Alexis Milet
L'Islet...... ......... Mad. Ve E.Ballantyne
L'Acadie............Olivier Belle
L'Anse à Giles.....L O. Giasson, N. P.
L'Assomption......J. Z. Martel
Lawrenceville.....A. C. Têtu
Lauzon [Village].P. A. Bourget
Longueuil...........F. X. Valade
Mascouche ......... J. O. Lamarche
Malbaie..............Elie Auger, N. P.
Matane..............T. P. Paradis
Mentmagny.........S. Vallé, N. P.
Monte Bello........Charles Major
Maria.................F. S. Cyr
Montréal [Cité]...Ignace C. St. Amour
N.-D. (e Lévis.....Elzéar Bédard
N.D.duSac.-Cœur.Joseph Parant
N.-D.du Lac St. J.Israël Dumais, N. P.
Piopolis..............Chs. F. X. Langlois
Pointe-Claire........Dr. F. E. Valois,M.D.
Pointe aux Tremb.N. Blais
Pointe du Lac......Louis Comeau, jr.
Portneuf...... ...... F. X. T. Hamelin
Québec [Cité]......J. O. Filteau
Rigaud...............J. Charlebois
Rimouski............Alphonse Couillard
Rivière aux Renards.D. V. Pelletier
Rivière-du-Loup...Irénée Gravelle
Sault-au-Récollet.J. B. Beauchamp
Sault Montm'cy...Jos. Cazeau
Sherbrooke,....... C . G é lin as
Somerset............ H. Jutras
Sorel..................J. O. Weilbrenner.
Stanfold............Messire. .ME Janelle
Stockwell. .......... M. Patenaude
Ste Adèle..,.........O. Lafleur
Ste Agathe.........Laz. Boulanger

Paroisses. Noms des Agents.
Ste Agathe.........A. Marié
St. Aimé...........P. Gélinas
St Ambroise........01. Vigneault
St Anselme.........P. Fortier
St Antoine..........L. J. Cartier
St Arséne.. ......... Elie Martin
St Augustin........M. C. East
St Alban............Sifroid Leclerc
St Alexis............1Dle. MathildeOmon
St Albert............Prud. Lainesse
St Anicet............S. F. Bourgeault
Ste Anne............Marcel Côté
Ste Anne Lapoca.Germain Lévesque
Ste Anne la Péra.J. U. Marcotte
Ste. Anne............Isaël Dufresne, Inst.
St Alexandre......A. A. L. Brien
SandyBay.........ProsperParadis,March.
Ste Brigitte.........M. Iloude, M. de P.
St Casimir..........F. X. Gingras.
Ste Cécile...........J. Landry.
St Césaire...........J. E. Gaboury
Ste Claire............J. E. LeRoy
St Cyrille............J. B. Cloutier
St Camille...........G. Crépenau
St Charles...........Joseph Montminy
Ste Clothilde,......Camille Gélinas
St. Constant........Alphonse Lanctôt
Ste Croix............J. Hamel
St Denis.............A. Dupuis
St Esprit ......... ...Chas. Dalpé
St Edouard.........Eusèbe Cinq-Mars
Ste Edwidge.......J. Courtemanche
St. Eustache......Daniel Ethier
St Fabien...........V. Roy

te Famille.........Alph. Drouin
Ste Foye............Félix Belleau
St Flavie, [Stat.].Ant. Bérubé
St François duLacP. R. Robillard
St Frédéric.........L. G. A. Legendre
Ste Flavie...........Joseph Fournier
St. George..........F. X. Roy
Ste. Geneviève ... D. Lacourcier
St Germain.........Mad. Ve. E. B. Paré
St Gervais..........Ferdinand Aubé
St Guillaume......H. Mercier
Ste Hénédine......Jos. Mercier
Ste. Hélène.........B. Michaud
St Henri.............Gilbert Roy
St Hermas..........Benj. Beauchamp,
St Honoré...........Pierre Boucher
St Hilaire[Villag.]Arthur Goulet
St Hugues..........E. Lafontaine
St Hyacinthe......J. de Labroq.-Taché
St Isidore...........F. T. Langevin
St Jacques.........J. E. Ecrement

.St Jacques le Min.J. O. Poirier
St Janvier..........D. Desrochers
St Jean..............Jean Bourguignon
St. Jean-Baptiste.L. G. E. Goulet,M. P.
St Jean [I. O.].F. Turcotte
St Jean-Port-Joli..Dlle. M. Fournier
St Jérôme...........E. Marchand,M. de P.
Ste Julie............Joseph Collette
Ste Justine ......... J. A. Raizenne
St Joseph.. ......... Dlle Anaïs Arcan
-St Joseph...........T. Samsor
St Lambert.........Magl. Brochu
Saint-Laurent......Dr.I.LeCavalier,M.D.
St Léon..............S. Lesage
St Léonard ......... Dr. Max. Bellemare
St Lin...............Charlemagne Laurier
St L.de Gonzague.D. Vachon
St. Michel............Dr. L.J.Bourret,M. D.
St Malo..............Moïse Roy
Ste Marguerite.... C. C. Lajeunesse
Ste. Marie du Monoir.Vildac Langevin
St. Mathieu.........Théophile Lévôque
St Maurice.........P. M. Pacaud
St. Maurice.........G. E. Bistodeau
St Michel............Dr. E.S. Belleau,M.D.
St. Moïse............Jos. Smith, M. de P.
St. Norbert ......... G. E. Bistodeau
St Placide..........B. J. Bertrand

Paroisses. Noms des Agents.
St Pie................M. D. Meunier
St Pierre les Bec.Ths. Philips
St Pierre............Mad. Ve. S. Bacon
St. Raphael.........P. C. A. Fournier
St R.des Aulnais.George Gagnon
St Roch.............J. B. Paquet
St Romuali........Damasse Roberge
St Sébastien.......J. F. Godreau, N. P.
St Simon............DIle. S. Bernier
St Stanislas........Léon Perrault
St Sulpice...........J. Royal
St Tite...............J. N. Buist
Ste. Thérèse de Blainville.Aug. Séguin.
St Thomas Pierv.HI. Pitt
St Valérien.........P. S. Grandpré
St Vincent de P...Joseph Paré
St Valier............Frs. Bélanger
Terrebonne.........Capt. J. C. Auger,
Tessierville... ...... H. Parant
Trois-Riv. [Cité]..Eph. Dufresne, Av.
Valmont............Onésime Landry
Valletort............Louis Paradisjr.
Yamachiohe.......rthur Lacerte
Yamaska ............ P. Beaupré
Warwick ........... Ls. Triganne

ONTAR IO.

Pembrooke.........Dr. J. A. Desloges
Sandwich...........Alb. Bondy, Ins
St. Eugène.........

MANITOBA.
Winnipeg...........J. P. M. Lecours,

NOUVEAU-BRUNSWICK.
Bouctouche.........G. A. Giruuard
Caraquette ......... Théot. Blinchard
Caron Brook.......Théodore Pelletier
Edmundston......Geo. A. Bois, M.da P.
Memramcook......A. M. Vienneau
Petit Rocher.......O. Turgeon, March.
Shédiac..............Calixte Galland

'NOUV ELLE-ÉCOSSE.

Clare........ ......... Dr. A. P.Landry, MD
Cité d'lalifax......
D'Ecousse..........R. Benoit, Insp. d'E.

ISLE DU PRINCE-ÉDOUARD..
Egmont Bay......I. O. Arsenault,M.P.P.

ÉTATS-UNIS.
Aurora...............Louis Raymond
Concord.......Chs. Pélissier
Chicago....... ......
Chippewa Falls... Ludger Gaudet
Danielsonville.....L. J. Tétrault
Détroit ............... E. Racicot
Fall River...........Nap. Mil(tte
Fond du Lac ...... Nicolas Lamouebe
Grosvenordale.....F. B. Lafrenière
Marquette ........... ev.M.H.P. Rousseau
Northampton......A. Ménard
Nashua...............Joseph Landry
Springfield ......... W. Proulx
St. Albans..........Dr. G. Thibault, M.D.
St. Louis............Md. A. Boislinière.
Vermillionville...
Woonsoket .........
Worcester. ..........
WM'are ................. A. E. Dansereau

FRANCE.
A.Sauton,libraire,4 1,rue du Bac,àPar



BULLETIN DES ANNONCES.
Comme le Foyer Domestique pénètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec,

et autres Centres français du Canada, on a résolu de publier sur le COUVERT DU. Foyer les Annonces
des Marchands et Industriels qui nous seront adressées, à raison de 10 cents par ligne, pour la 1ère in-
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sertion, soit $2.00 pour un carré de 20 lignes, et moiteéprzx pour chaque insertion subséquente.

LE PAPE LÉON XIII
Elu par le Conclave comme le

digne successeur de Pie IX.

Le Pape Léon XIII est de haute
tail le, avec une téte superbe, le front
haut et gracieux, et une physionomie
ou\verto. Pour la science, le tact, la
dignité, l'énergie, l'alabilité et la piété
sincère, le Sacré Collège ne pouvait
trouvert un plus digne successeur au
regretté Pie IX, que le Cardinal Pecei.

Afin de rencontrer les nombreuses
demandes du public, nous nous sommes
procuré un

SUPERBE PORTRAIT
DE

Notre St. Père Léon XIII
Grandeur 12 x 14, copies duquel nous
nous proposons d'offrir eri vente pres-
qu'au prix coùtant. Toutes les familles
devraient Iavoir en leur possession. Les
gravures seront expédiees soigneuse-
ment enveloppées, poste payée, et ga-
rantie d'arriver en bonne condition,
pour '5 cents chaque, ou 3 gravures à
une seule adresse pour 50 cents.

GARRETT & MITCHELL,

Editeurs, Cineinnali, 0.

HISTOIRE
DES

IISTITUTIONS CHARITABLES
DU

CANADA.

Depuis leur Fondation jusqu'à nos
jours.

'et Ouvrage, en cinq Volumes, est
bdié par Livraison de 150 pages, et
prix est de $1.00 par livraison, les

ais de Port compris.
Cet Ouvrage est approuvé par la plu-

part dos Evîques du Canada.
La le" Lixraison est maintenant en

vente au Bureau du Foyer Domestique,
à Ottawa, qui est le seui dépôt pour la
veute de cet Ouvrage.

S'adresser, par lettre, à

STANISLAS DRAPEAU.

CHANTS D'ÉGLISE.
Un Sanctus, ChSur à deux voix,

avec accompagnement d'orgue, est mis
en vente à l'iipîimerie du boyer DJo-
mestique.

Aussi
Prosternez-vous ! Cantique pour
l'Elevation.-Grand ChSur avec Duo.
PRIX ;-50 Cents pour 12 copies.

Ottawa, 1er Juin 1877.

Nouvel Etablissement

D'EPIOEPIIE3
EN GRS ET EN BETAIL

Coins des rues Cathcart et Dalhousie

OTTAWA.

Le Soussigné vient d'ouvrir un MA-
GASIN D'EPICERIES qui comprend
un choix complet, varié et bien choisi
d'articles d'Epiceries et de Liqueurs de
première qualité, tels que

Eaux de Vie de Martel, Hennessey
& Cie., Dubois & Frère & Cognac, Jules
Duret, Duval Dubois, en bouteilles et
petits flacons, à l'usage des voyageurs
et touristes.

Gin de J. De Kuyper,

Old Tom Gin,
Wisky Ecossais,

Champagne Mousseux, par
chopine et demi gallon,

Curaçao,
etc., etc.

Un grand assortiment de Faience
et Verreries, le tout ayant été
acheté au comptant dans les meilleurs
Maisons d'importations de Montréal.
On sollicite une visite les amis et du
public en général, vu que les prix très-
réduits de tous ces articles défient toute
compétition.

A. BeGUISE,
Ottawa. Février 1878.

Ed. PHILBERT,
A VO CA.T,

Prend toutes poursuites et défenses,
Civiles ou Criminelles.

Bureau : 114, Québec, rue St.
Pierre,

Blureaude Jacque Avger, Syndic Otiel.

DoiciLE : No. 10, Rtue des Commissai-
res, St. loch, Québec.

HEURES DE BUREAU : De 9 A.M. à 5 P.M

Nouvele Route Pour Ottawa.

LA PLUS DIRECTE ET LA PLUS COURT
PAR LE

Chemin de Fer Montréal
Ottawa et Occidental.

Le et après JEUDI, le 27 courant, les
Trains réguliers partiront tous les jours
comme suit:

MIXTE ExPREss
Pour Hull et les Stations
intermédiaires......... 7.00 a,m.4.50 p.m

St. Jérôme............... 4.00 p.m.
DE RETOUR.

Laisse Hull.............. 6.30 a.m.4.00 p.m.
Laisse St. Jérôme...... 8.00 p.m.

Des arrangements ont été faits à Ot-
tawa pour le transport (les passagers al-
lant à et venant de Hull, pour 25 ets.

DUNCAN MACDONALD.
Gérant.

F. M'~artineau,
PEINTRE et VITRIER,

Nes. 501 et 505,

RUE Ste. CA THERINE,
A toujours en mains un as-

sortiment complet

d'Huiles,
Peintures,

et vitres,
de toutes espèces et qualités
qu'il vend à des conditions
favorables, et à des prix extré-

t iement réduits.
On sollicite une visite.

Montréal, Janvier 1878.

J. B. MAJOR,
A-YOCA T,

PAPINIEAUVIL LE, PQ.

IMPRIMERIE

DU.

Foyer Domestique.
On exécute à cette Impri-

merie des Impressions de tous
genres, avec promptitude et à
bas prix.


